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LE MONDE DE L’ART I LIVRES

Elles étaient 
peintres 

Anna-Eva Bergman 

Rosa Bonheur 

Mieux vaut tard que jamais  :  
la reconnaissance des femmes artistes  
se poursuit avec cet ouvrage consacré  
aux peintres du XIX  et du début du 
XX  siècle  : en deux parties et quatorze 
chapitres, l’autrice développe différents 
thèmes comme les salons, le marché,  
la formation, l’atelier… Manque un index  
en annexe, qui aurait été le bienvenu. 
Martine Lacas, , Seuil, 
224 p., 
 

C’est la première fois que la vie de l’épouse 
d’Hans Hartung est ainsi dévoilée. Cette mise 
en lumière menée par Thomas Schlesser, 
directeur de la Fondation Hartung-Bergman, 
n’est que justice tant sa vie vouée à la 
création a été extraordinaire. On suit les 
parcours multiples d’une femme 
indépendante, loin des modes et des 
honneurs, et dont le musée d’Art moderne de 
Paris va accrocher les œuvres au printemps 
prochain. Enfin  ! 
Thomas Schlesser, 

, Gallimard, 256 p , 53  ill. ustr., 

 

Petit format – et petit prix – pour cet ouvrage 
synthétique qui retrace la vie et la carrière   
de l’artiste, sous la plume de notre 
collaboratrice. Une excellente introduction  
à l’œuvre de la plus célèbre artiste 
animalière, très richement illustrée. 
Armelle Fémelat, , Éditions 
Place des Victoires, 192 p., 155  illustr., 
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Elles étaient peintres

Anna-Eva Bergman. Vies 

lumineuses

Rosa Bonheur

45 €. 

35 €.  

9,95 €.

 

 
 

Montparnasse 
Au début du XX  siècle, le quartier de Montparnasse, à Paris, devient le 

centre du monde… artistique.

Sylvie Blin 
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 Des dizaines de peintres, scu pl teurs, 

poètes et musiciens de toutes nationalités affluent vers ce nouvel épicen-

tre de la création, investissant les ateliers, académies, estaminets et 

autres brasseries du boulevard, près du carrefour Vavin. Préfacé par 

Jeanine Warnod, la fille du célèbre critique d’art André Warnod, cet 

ouvrage en retrace l’histoire et dresse le portrait des protagonistes, 

d’Apollinaire à Zarfin  : les fameux « Montparnos ». C’est d’ailleurs le 

nom qu’a choisi l’auteur, Mathyeu Le Bal, pour sa propre galerie, dans 

le 6  arrondissement de Paris.  

D’une belle plume, il fait revivre le Paris du tournant du siècle et des 

Années folles dans un récit fourmillant de détails savoureux, comme 

l’histoire du Café de la Rotonde et de son patron Victor Libion. Mar-

chands, galeristes et critiques d’art y jouent un rôle de premier plan, cer-

tains collectionneurs aussi, comme Léon Zamaron, commissaire de 

police  : pourvoyeur de visas le jour, amateur de peinture dès qu’il sort 

de la préfecture de police, bientôt contraint de se défaire de ses cen-

taines de tableaux à… l’Hôtel Drouot, lors d’une des premières ventes 

aux enchères d’art moderne, en 1920. Le catalogue de l’événement sera 

préfacé par Gustave Coquiot en personne. La seconde partie est consa-

crée aux artistes eux-mêmes, célèbres – comme Modigliani, Soutine ou 

Foujita – ou tombés dans l’oubli. Venus de Bulgarie, d’Amé qri ue latine, 

de Lituanie ou d’Ukraine, ils forment la « Horde des cent », comme ils 

se sont eux-mêmes surnommés. 

Richement documenté et illustré, découpé en courts chapitres, l’ou-

vrage se lit et se parcourt agréablement. Il permet surtout de redécou-

vrir des artistes oubliés, comme le Russe Terechkovitch, Grégoire 

Michonze, de l’ancienne Bessarabie, l’Ukrainien Zaliouk ou le Polonais 

Seifert. Une véritable internationale de l’art, faite d’individualités singu-

lières, indépendantes et farouchement d’avant-garde, que l’on appellera 

l’école de Paris. Une véritable mine, pour qui s’intéresse à cette époque 

d’intense créativité. 
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Mathyeu Le Bal, , Albin 
Michel, 400 pages, 59 €.

Montparnasse : quand Paris éclairait le monde

De Montparnasse à Barbizon,  
du XIX  au XX  siècle,  
la reconnaissance des artistes femmes.
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